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Sensibilité du Chiot à l'allaitement 
au virus de !'Hépatite contagieuse du Chien 
par P. GORET, L. JouBERT, F. LucAM et Ch. FLACHAT 
(avec la collaboration de J. BEnT et J. · BEHNAirn) 
L'un des écueils auxquels se heurte l'étude expérimentale des 
virus du « complexe Maladie des chiens » réside - aussi para­
doxal que ce fait puisse apparaître - dans la difficulté, pour le 
chercheur, de disposer de chiens ou chiots révélant leur récep­
tivité expérimentale à ces virus. 
En ce qui concerne le virus de Carré, on pallie cet inconvé­
nient majeur par l'emploi du furet dont la grande sensibilité est 
bien connue. 
En matière d'hépatite contagieuse du chien, le problème se 
révèle encore plus ardu puisque, ·si de nombreux sujets - du 
fait, soit d'une atteinte antérieure, soit d'une résistance ressor­
tissant à Ja race ou la lignée, soit d'une immunité maternelle 
transmise - se montrent insensibles, à tous les âges, ou gué­
rissènt aisément, on ne connaît pas actuellement d'animaux de 
laboratoire susceptibles de remplacer le chien pour l'étude expé­
rimentale de cette maladie. Le renard, beaucoup plus sensible, ne 
saurait être couramment utilisé. Le furet (1) ne révèle sa sensi­
bilité que sous des conditions expérimentales et saisonnières 
bien spéciales et. partant, son emploi demeure limité. Le chat ne 
semble que très faiblement et exceptionnellement sensible (2), 
dans les conditions expérimentales. 
Seul le chien peut donc être utilement interrogé. Devant l 'nti­
lisation croissante.. dans le domaine expérimental, de sujets 
nouveau-nés, à l'allaitement - et singulièrement du souriceau 
- nous avons pensé qu'il serait intéressant de rechercher la 
sensibilité éventuelle de tout jeunes chiots, nouveau-nés ou âgés 
de quelques jours à un mois, laissés à la mère ou soumis à 
l'allaitement artificiel. 
(1) GoRET et LUCAM. - C. R. Ac. Sc., 1951, 232, 2270. 
GORET, LucAM, JOUBERT, FLACHAT et HENRY. O. R. Soc. Biol., 1952, 146, 121)1. 
(2) LARIN et PLATT. - J. Hyg. (Camb.), 1951, 49, 482. 
Bu!. Aca.d. Vét. - Tome XXVI (Janvier 1953). -- Vigot Frère!', Editeurs. 
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Pour être complète, l'expérimentation devait porter, en même 
temps, sur des chiots de 2 à. 3 mois d'origine inconnue (chiots 
de fourrière, chiots abandonnés ... ) qui représentent les animaux 
les plus couramment mis à la disposition des laboratoires et 
dont les réactions sont les plus inconstantes. 
Les chiots retirés de la mère étaient placés en couveQse et 
allaités, au biberon, avec du lait de vache enrichi par l'addition 
de glucose, de peptone et d'œufs battus. 
Les inoculations expérimentales furent pratiquées, sur les trois 
groupes d'animaux à. partir de toutes les souches de virus dont 
nous disposons. Le contrôle' histologique - présence d'inclu­
sions - des organes infectés, sources de virus, fut régulièrement 
effectué. Une suspension d'organes virulents broyés - foie et 
cerveau - à 30 p. 100, dans la glycérine à tlO p. 100, était 
inoculée à la dose de 1 à 3 cm3 dans le péritoine ou de 0,1 à 
0,3 cm3 dans la chambre antérieure de l'œil. 
Les chiots de deux à trois mois furent soumis à une obser­
vation soigneuse, avec prise biquotidienne de la température. 
Dans trois groupes; les autopsies des sujets morts furent 
régulièrement effectuées et. des prélèvements de foie soumis à 
l'examen histologique pour la recherche des inclusions spéci­
fiques. Seules les lésions macroscopiques: classiquement recon 
nues dans le processus, furent retenues. 
Les résultats de nos essais sont consignés dans les tableaux 
1, II et III ci-joints. 
On remarquera : 
1° Que l'évolution de l'infection a été d'une durée comparable 
pour les trois .groupes d'animaux -- 48 heures à 7 jours. Deux 
chiots de 2 à 3 mois qui ont succombé en des temps plus longs 
(H et 14 jours) révélèrent des lésions macroscopiques typiques, 
mais peu intenses et les inclusions spécifiques ne furent point 
décelées. 
2° Que la sensibilité des chiots âgés de 8 jours à 1 mois et 
laissés à l'allaitement maternel est à peu près comparable à 
celle révélée par les chiots âgés de 2 à 3 mois. 
Le pourcentage de résistants est en effet sensiblement le 
même : 73 p. 100, pour les premiers, contre 08 p. 100 (groupant 
les réfractaires et les guéris) pour les seconds. 
La présence d'inclusions est toutefois plus fréquemment 
décelée chez les premiers (84,6 p. 100 contre 62,o p. 100). 
3° Que sur 8 portées de chiots laissés à l'allaitement maternel, 
3 portées se sont montrées entièrement réfractaires, et que dans 
TABLEAU I 
Sensibilité des chiots âgés de 2 à 3 mois 
NtMÉRO DATE DATE SYMPTOMES ÉVOLUTION 
LÉSIONS INCLUSIONS SOUCHE CHIOTS DE L'INO�UL!TION DE LA MORT MACROSCOPIQUES � -
diarrhée; 
Frbmm ..... 1 15-10-51 20-10-51 crises épileptiformes; 
myoclonies 
M. (1) 5 jours + -
--
diarrhée noirâtre passa-
2 7-11-51 gère; courbe d� tem- G. pérature diphasique 
opacification cornée 
3 20-H-51 diarrhée noirâtre; G. légère hyperthermie 
----
4 20-11-51 diarrhée noirâtre; G. légère hyperthermie --
forte hyperthermie; 
5 !1,-2-52 8-2-52 marasme; :M. 4 jours 1 _L 1 + 1 + 1 1 
_L 
+ T 1 T T -i- -i-
mort et hypothermie 
--
6 31-3-52 23-11,-52 néant R. (accident) --
7 28-5-52 8-6-52 abattement.; ?\L H jours + -diarrhée; hyperthermie 
---
8 28-5-52 1 néant R. 
(1) M = Mort. 
I 
� 
SOUCHE 
Florent ..... 
--
NUMÉno DATE 
TABLEAU 1 (Suite) 
Sensibilité des chiots âgés de 2 à 3 mois 
DATE 
CHIOTS DE L'lXO�ULH!OX DE LA MORT SYMPTOMES ÉVOLUTION 
9 15-10-51 faible hyperthermie; G. courbe diphasique 
10 7-11-51 '10-11-51 hyperthermie, 
marasme, mort M. 3 jours 
11 13-11-51 forte hyperthermie G. 
. 
12 20-11-51 forte hyperthermie G. 
--
13 24-11-51 néant R. 
-Jli, 30-·1-52 forte hyperthermie; G. courbe diphasique 
-----
15 3'1-3-52 14-li-52 abattement, diarrhée, l\L U, jours hyperthermie --
16 20-11-51 24-H-51 hyperthermie, parésie, M. li jours marasme, mort 
17 28-5-52 néant R. 
- --- --
·---IR 
2R-f1-R� néant H. 
-
'1 I -- r + 
1!J ·15-tû-51 néant 
J II R. 1 
--
hyperthermie; 
G. 20 7-H-5t courbe diphasique; 
kératite; diarrhée 
--
21 20-H-51 23-H-5t 
marasme; M. 3 jours hypothermie; mort --
22 23-11-5·1 néant R. 
----
hypothermie très forte 
23 30-1-52 2-2-52 et brutale; marasme; M. 3 j ours 
mort 
-----·--
31-3-52 20-li-52 néant R. 21� (acad.) 
--
52 8-5-52 néant IL 
Nombre de chiens inoculés malades M. l�. 
LÉSIONS 
MACROSCOPIQUES INCLUSIONS 
+ +  1 + 1 + T T 
+ -
++++ + 
-
-r 
IJ 
1 I 
+++ 1 +++ T 
+++++ ++++ 
R.. Lés. macrosc. Inclusions 
--- -- ------ -- -- --
-- - ----
TOTAUX • . . . 'ZS 10 
--
Pourcentage �G tif� p. 100 
(1) M = mort; G = guéri; R = réfractaire. 
8 8 
--
--
-·-· 
32 % 32 % 
des des 
in oc. inoc. 
50 % 50 % 
des des 
mal. mal. 
� 
-----
JG 
l'. 
'100 
8 
-- - - -- - ------
JOU p. JUU 
!j 
- - -- - -· -
li2,5 p. mu 
l � 
SOUCHE 
Fromm .......... . . 
Florent ........... .  . 
Rubarth . ......... . 
Maroc ............ . 
TOTAUX • . . . • • . • • . .
Pourcentage ....... . 
TA TILRAU TT 
Sensibilité du chiot âgé de 2 à i5 jours. - Allaitement artificiel 
:\U.\It:no DATE 
DES CHIOTS DE L'INOCULATION 
DATE 
DE LA MORT 
l�VOLUTION 
Ll�SlONS 
J\IACROSCOPJQUES 
1NCLU8IONS 
7-H-51 ·10-1·1-;)I ?\L 3 joms + 
---·------ ------ ---- ----- 1 ----- ----- · 
2 7-.t 1-51 J\f. 7 ,ioms + + 
:1 1 !i- ·I 1-!i 1 ' Hkll-!il M. :1 jo11rs + ++++ + +
!1. /1.-:1-!i2 �I. 2 jn11rs -1- + + -1· -1- -1- + + + 
!i 2-'1-!i2 \1. 2 jonrs -1- + + + 
(i 7-11-!i 1 !l-11-:d \1. 2 jn11rs +++++ 
7 7-11-:d !l-11-:, 1 \1. 2 jo11rs ++ 
8 
1. 
/i.-:1-:d �I. :: .io11rs ·I + + -1- -1· ++++ 
n 7-11-!i 1 12-11-!il ++ 
1n M. fi jo111's ·!· +- + ·1- + ++++ 
1 1 1 ;-;_ t 1 -�· • +++++ ++++ 
-·--�-·- -- - --- ----- -----------·- ---·-
-
------ ___ ______ , 
' 12 +++++ +++ 
13 2!J-1-G2 A-2- ;)2 :M. (i jonrs + 
-·---- ------ ---- 1 ------ 1 ------ ------ · 
/1.-3-52 fi-:1-ri2 
·1:1-3-;)2 17-:1-;)2 
· IG 2-A-52 
17 18-G-52 21-fi-;)2 
18 18-G-5l 20-G-ri'.'2 
::\f. 2 jours 
::\ r. /1. .i o nrs 
M. :1 joms 
J\f. 3 ,ioms 
l\f. 2 jours 
+++++ ++++ 
+ ++ 
+++++ 
+++ 
++ 
--- - ------ ---- ----- 1 ------ 1 ------ 1 
18-6-52 22-G-52 ++ 
Nom brc <le ehiots inocnl<\s :?\f. Jnelnsions 
rn 
100 p. 100 100 p. 100 /�7 p. 100 
if" 
SOUCHE 
Fromm ......... 
Florent ........ . 
Rubarth ........ 
Fromm 
et Rubarth. 
Fromm ......... 
Florent .. ... . ... 
TOTAUX ......... 
Pourcentage .. 
. 
. . 
TABLEAU Ill 
Sensibilité du chiot âgé �e 8 jours à t mois. - Allaitement maternel 
NHIÉRO NOMBRE NUMÉRO DATE DATE LÉSIONS de chiots de ÉVOLUTION des portées par portée DES CHIOTS L'INOCULATION DE LA MORT MACROSCOPIQUES 
--
1 (j 
1 et 2 25-0-52 2 }{. 
;) et 4 25-3-52 2 R. 
5 et (j 25-3-52 2 H 
2 1 7 2-l�-52 10-4-52 M. 8 jours + + 
;) G 8 à 13 4-11-52 (j }{. 
4 6 14 à 19 /i,.fi.52 (j IL 
5 ü 20 à 2G 
20 1�.11.s2 �-1 1-:J2 1'f. 11 joun; + + + + 
21 4-11-52 :-l-l l-G2 l\I. 4. ,lOltrS + + + + 
22 lt- l 1-5:::! 10-11-5� M. li jours �·· -1 + l· 
2;{ /.i,.f 1-52 R. 
24 4-H-52 }{. 
25 l.i,.fi-52 IL 
6 5 26 à 30 
26 li,-H-52 D-H-G2 l\f. s jour:' + + + + 
\. j 1 ' r:c 
J r: � J . . 27 i\f. 7 JOlll1' !i,.11-tJ2 11-11-02 ++++ 
' 
R. 
2!) 1�-H-:Ji lL 
30 /j,.f1-52 R. 
7 9 31 i'L 3!1 
:11 ;L :17 A - 1 1-!:>2 7 R. 
:18 ldl-!i'i 7-11-52 ]\[. �\ jour� ·r: + + + 
39 !�- 1 ·1.;;2 7-H-52 M. 3 jours + + + + 
8 9 /�() iL AS 
ll-0 1�-H-S2 7.11.;;2 M. 3 jours + + + + 
Id A-H-S2 7-H-G2 M. 3 jours + + + + 
A2 l�.·1 J .;;2 8-H-ri2 ]\[. !� jours + + + + 
1�3 1� .. 1 1 -52 8-1 -52 l\I. !� jours + + + + 
Mi 1�-·11 -S2 ·11-·11.;;2 J\l. 7 jonr� + + + + 
!�S 11-11-52 R. 
!�G ldl-52 R. 
1,.7 /�-11-52 R. 
/1.8 Id 1-G2 R. 
Nombre de chiots inoc11l1\s M. R. Lés. Macros. 
---
- -
/�8 ·I �3 3;; 13 
-- --· ·-
-- --- -------
/�8 27p.�O 7�p.t00 ion p . IUO 
INCLUSIONS 
-
+ + + + + 
+ + + + + 
+ + + + + 
1 1 + + + + -, 
J. L 
. 
+ + + 
+ + + 
+ + 
+ + + 
+ 
+ + + + 
+ + 
Inclusions 
11 
84,6 p. rno 
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]es � portées sensibles Ir. nombre de sujets réceptifs fut variable 
3 sur 6; 2 sur tl; .2 sur 9; � sur 9.
· 4° Que des lésions macrosèopiques typiques furent observées 
sur 100 p. 100 des sujets ayant succombé quels que soient l'âge 
<lu chiot et la durée de l'éYolution du processus. 
tl0 Que tolls les chiots à l' a1lait.ement artificiel ont succombé à
1 'inoculation du virus en présentant des lésions macroscopiques 
le plus souvent intenses, mais que fl7 p. 100 seulement d'entre 
eux révélèrent des inclusio�s spécifiques au niveau des noyaux 
<les cellules hépatiques. 
En résumé : les chiots de 2 à t� jours retirés de la mère et 
soumis à l'allaitement artificiel se sont révélés particulièrement 
sensibles à l'inoculation du virus de l'hépatite contagieuse du 
chien à laquelle ils succombent régulièrement en présentant des 
lésions macroscopiques considérées comme typiques de l'infec­
tion. De ce point de vue, ces sujets peuvent être considérés 
comme des réactifs plus précieux que les chiots d'âge sensi­
blement comparable allaités par la mère ou que les chiots plus 
âgés. 
Toutefois, le faible pourcentage d'inclusions intranucléaires 
spécifiques (47 p. 100) rencontrées au niveau des cellules hépa­
tiques des animaux morts - et considérés comme les seuls 
témoins formels de l'infection - constitue un inconvénient non 
négligeable dans le cadi'c du diagnostic expérimental de la 
maladie et de l'identification du virus par inoculation. 
Nous nous appliquons dès inaintenant à compléter ces essais 
et à rechercher la sensibilité éventuelle et les réactions de ces 
sujets au virus de la nrnladie de Carré; aux virus d'ovoculture 
de la maladie <le Carré et de 1 'hépatite contagieuse; au virus de 
l'hépatite contagieuse adapté au furet. 
(Laboratoires de B([cf ériologie et d' A nalomù pathologique 
Ecole Vétérinafre de Lyon.) 
Discussion 
M. DRrnux. - M. GORET considère-t-il réell€ment que le critère du 
diagnostic est la présence d'inclusions intranucléaires? 
M. GORET. - Sûrement pas. C'est justement ce que nous soulignons dans 
Ja note. Il est évident que lorsque des animaux succombent avec lésions 
macroscopiques considérées comme typiques on peut dire qu'ils sont infectés 
par le virus; mais to11s les auteurs étant d'accord pour considérer ces 
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t··11or111L'S i11d11,io11::: qui ne 'n11t mèmc pas des inclusions, nous en aYons 
di:-:c11lt.\ ce Sl111l des fornrnlio11::' nucléaires 11ue l'on Yoit. au niveau des cellules 
l11:·paliq11e�1• mai:' tuus les ;111lc11rs étant d'accord,· dis-je, pour les consi­
d1'·1·cr cornmc :;:pt'.Tiliq11e�. 11011� sornnws obligés, lorsque nous décriYons une 
cxp1}1·ien1·c. pour aflïnm·r q11 ïl s'agil bien de l'hépatite co11tagjeuse, de 
troun·r au moi11s une fois l](',- i11cl11sio11s dites spécifiques. Or, nous prouYons 
··nr celle noie q11e le chiot ü J"allailement artificiel en particulier succombe 
dans 100 p. 100 des cas an:-e des lésio11s maaoscopiqucs, cl que 'Culcment 
·!Ï i'· -fO() d ·('ntrC EUX, qui :-'Ollt 11lOl'tS dans les mêmes conditions Qll� les 
n11lres, iwec les 111f�mes l1�·:"io11s 11wc10.;;copiq11<'s, 011t présenté des iI1clnsions 
11Lwk·ai1·cs. 
'f. llHIEcx. - .Tc "Ili" tout 11 fait d ·a1°cn1·tl. C1• terme d'inclusion nueléaire 
�>I !oui r·c· quïl �· n ile plus d i,culabk; l'cxprcs:::ion «déformation nucléaire i> 
H'l'nit ü1fi11in1<·11t pr1"ft�ralile. 11·aill1.·urs, ('[ ponr mon compte, je pense qu'il 
111� fa11t pa" y ,·oir· 1111 1Titl·1·e a11:'�i absolu que lJeaucoup le pensent. 
